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Prologue
Il se mit en route au crépuscule et, sans un bruit, s’élança rapidement sous le ciel aux teintes sanglantes que gagnaient petit à petit les ténèbres de la nuit. L’air était encore âcre et piquant. Ses majestueuses ailes de suie déployées, le corbeau volait sans jamais s’arrêter. Après avoir franchi les murailles scintillantes de la Cité Infernale, il traversa les étendues désertiques où résonnaient les gémissements des damnés.
A l’horizon, une silhouette familière au contour déchiqueté se dressa enfin devant lui. La Porte des Ames. La liberté. Encore fallait-il qu’il réussisse à la franchir. Raum profita d’un courant ascendant pour se reposer quelques instants. Il devait rester concentré. Au sol, le paysage désolé était parsemé de petits foyers d’incendie. Un rapide coup d’œil lui suffit à distinguer les silhouettes difformes des démons inférieurs, les légions de nefari qui servaient sous les ordres de ses semblables depuis la chute originelle.
Répugnantes créatures… Il détourna les yeux de ces êtres bossus et trapus, à la peau rouge et au front orné de courtes cornes. Sa position au sein de la noblesse, car il était grand comte des Enfers, l’autorisait à diriger trente légions. Un privilège enviable et confortable. Pourtant, malgré les millénaires passés dans la Cité Infernale, Raum ne parvenait toujours pas à se défaire du dégoût que lui inspiraient ces soldats stupides et maussades qui défendaient les Enfers.
Avec un peu d’attention, il aurait pu distinguer d’autres silhouettes qui se tortillaient de douleur, aux pieds des démons qui leur servaient de gardiens dans ce désert. Pour cela, bien sûr, il aurait fallu qu’il éprouve le moindre intérêt pour cette bande de primates, ces êtres qui avaient un jour surgi d’un mélange d’argile et de salive divine. Des créatures inutiles que Raum allait devoir côtoyer prochainement, malgré sa répugnance.
Il battit plusieurs fois des ailes, afin de reprendre un peu de vitesse, pressé d’en finir au plus vite. Pour un ange déchu condamné à mort par le Conseil Infernal, les débouchés se révélaient assez restreints. Autrefois, il avait déjà claqué la porte des cieux, dans l’espoir sincère de fonder un paradis où il ne serait jamais question de servir ces humains qu’il détestait tant. Après tout ce temps, il ne comprenait toujours pas pourquoi l’humanité, inférieure à tous points de vue, s’était vue gratifiée du privilège ultime de posséder une âme éternelle. Cela avait été la goutte qui avait fait déborder le vase. L’affront de trop.
Toutefois, lorsqu’il avait démissionné du Ciel, un autre choix s’offrait encore à lui. Cette fois, en revanche, Raum ne savait pas où il allait ni ce qui l’attendait. Tout ce qu’il savait, c’est que s’il souhaitait survivre il devait aider à sauver les humains des ténèbres.
Maudit sois-tu, Mammon.
La trahison n’aurait même pas dû le surprendre. Mammon n’était pas prince de l’avarice pour rien. Eternel jaloux et perpétuel envieux, Mammon s’était vite lassé de toujours rester dans l’ombre. Raum, en retour, avait toujours considéré les efforts de son collègue pour lui damer le pion avec un amusement mêlé d’agacement. Quand il prenait la peine de s’y intéresser… Après tout, ses propres prouesses en matière de vol, de trahison et de destruction avaient fait de lui une légende. Mammon, lui, avait un talent singulier pour le léchage de bottes, talent qui lui avait valu un siège au Conseil Infernal et une place de choix à la droite de Lucifer.
Chacun ses goûts, avait toujours pensé Raum, sans y prêter plus attention. Jusqu’à récemment. Jusqu’à ce que certains de ses confrères de la noblesse infernale, lassés de la personnalité insupportable de Mammon, entreprennent de convaincre Raum de lui lancer un défi. Quelques nuits auparavant, le roi-serpent s’était présenté devant chez lui, pour lui annoncer qu’il serait bientôt accusé de trahison et condamné pour avoir cherché à trahir la cause infernale.
Sa propre indifférence aux jeux du Conseil et à la vie de cour avait suffi à provoquer sa perte. Sa nature solitaire n’avait été que la preuve ultime dont Lucifer avait eu besoin pour finalement succomber au venin que Mammon lui déversait dans le creux de l’oreille depuis des années. Raum était bien obligé de reconnaître que Mammon avait fait preuve d’une certaine finesse : bien qu’il n’ait lui-même jamais publiquement évoqué son intention de prendre le siège de Mammon au Conseil, son vieux rival avait flairé le danger. Raum avait donc été obligé de choisir entre connaître les affres éternelles de la mort démoniaque ou vivre en accomplissant des actions qu’il aurait autrefois considérées comme pires que la mort. L’ironie de la situation ne lui échappait pas.
Il avait beau essayer de rester calme, il sentait son cœur battre la chamade. Condamné ou non, il commençait seulement à prendre conscience de l’irrévocabilité de sa décision. En s’approchant de la porte, il perçut la présence de Léviathan et des cinq autres qui avaient accepté de l’accompagner, se condamnant de fait à devenir, comme lui, des traîtres dans le monde inférieur, comme ils l’étaient devenus autrefois pour le royaume des cieux. Raum ne connaissait pas en détail la longue et tumultueuse vie de ses collègues, mais cela lui importait peu. Tout ce qui comptait, c’était leur refus commun de mourir sagement en silence. Il sentait le pouvoir de ses confrères fendre l’air, telles des escarbilles brûlantes portées par le vent du désert qui perçait la touffeur infernale plus sûrement qu’un poignard effilé.
Léviathan.
Seuls les simples d’esprit ne frémissaient pas en contemplant ses yeux étranges, d’un bleu abyssal. Et Raum était tout sauf simple d’esprit. Il se demandait s’il comprendrait jamais ce qui avait bien pu pousser le roi des serpents à prendre la tête d’une bande de parias des Enfers pour les mettre au service des « ailes blanches », ces obsédés de l’ordre divin qu’ils avaient fuis comme la peste, des millénaires plus tôt. Les seuls contacts qu’ils avaient eus avec les « voisins du dessus » s’étaient jusqu’alors limités à des combats ou des provocations.
Pourquoi Léviathan s’inquiétait-il de voir la balance entre le bien et le mal pencher en faveur des ténèbres ? Une autre question le troublait plus encore : comment le petit protégé de Lucifer avait-il su que les séraphins, les anges les plus élevés dans la hiérarchie divine, étaient prêts à tout pour rétablir l’équilibre divin ? Même à accepter l’aide d’une meute d’exilés aussi disparate qu’eux.
Bien sûr, s’il ne s’était pas trouvé lui-même dans une situation aussi épineuse, jamais Raum n’aurait pris une telle proposition au sérieux. Cependant, il n’était pas en position de faire le difficile. La paie était bonne. La perspective de continuer à exister était encore plus alléchante. Et puis, faire le sale boulot des autres, c’était un peu sa spécialité. Peu importait pour qui il travaillait. N’était-il pas Raum, destructeur des dignités humaines et porteur de mauvaises nouvelles ?
Oui, cela était bel et bien son titre officiel, autrefois. A présent, il n’était plus sûr de rien. Avec un peu de chance, cependant, il disposerait bientôt d’un sursis qui lui permettrait de réfléchir à la question.
Les montagnes qui se dressaient devant lui formaient une masse noire. Le cercle d’une monotonie grotesque qu’elles dessinaient autour du royaume des Enfers n’était interrompu que par les cinq rivières qui les transperçaient pour poursuivre leur route vers le Styx.
Raum prit de l’altitude et franchit les pics de quelques battements d’ailes, avant d’entamer sa descente vers les brumes noires et tumultueuses qui recouvraient en permanence les frontières et la Porte des Ames.
Raum sentit un frisson d’excitation le parcourir. Bientôt, il aurait de nouveau un but.
Mieux encore : pour la première fois, il semblait que ses anciens camarades avaient besoin de lui. C’était incroyablement satisfaisant. Perturbant, bizarre et presque contre nature, mais très satisfaisant.
Les membres du Conseil Infernal ne s’étaient pas trompés sur un point : jamais il ne s’était senti concerné par leur politique. Ils venaient à présent de lui fournir une excuse parfaite pour leur mettre des bâtons dans les roues. Et cette idée le réjouissait d’avance… De même qu’il attendait avec impatience le jour où il se retrouverait seul face au prince de l’avarice, sans personne derrière qui ce lâche manipulateur pourrait se cacher.
Si ce jour venait, bien sûr. S’il survivait à sa sortie des Enfers. C’était l’heure de vérité. Raum inspira une grande bouffée d’air sulfureux et plongea dans la nuit éternelle qui entourait la Porte des Ames.
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KENDRA LEIGH CASTLE
L'ange
du crépuscule

Mi-femme, mi-démon, Ember lutte depuis toujours contre
des pulsions de violence qui épouvantent son entourage
et I'emplissent de désespoir. Persuadée que jamais elle
ne sera comme les autres, elle méne une vie solitaire et
sans amour. Mais, un soir, un homme fait irruption dans
la boutique o elle travaille. Tout de noir vétu, ténébreux
et terriblement séduisant, il s'avance d'un pas déterminé
et s'arréte devant elle. Pétrifiée, Ember tente alors de
refréner les battements de son coeur. Qui est cet inconnu
au regard sombre ? Un simple client aux allures de bad
boy ? Ou un ange noir, chasseur de démons, envoyé pour
la séduire. .. et la détruire ?
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